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 Virée boulonnaise avec Char à voile 
Samedi 18 et dimanche 19 juin 2016 

 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

Participants : Thierry V. (le GO) 

Eric et Sophie 

Laurent et Christelle 
Pascal T. et Claudine 

 
 

Cette année, notre GO avait concocté un nouveau passage sur la Côte d’Opale et ses larges 
plages de sable fin, en espérant que juin serait plus favorable en termes de météo qu’en 
octobre. C’était sans compter les dérèglements (pluie, vent et inondations) qui ont 
accompagné tout le printemps… mais globalement le temps ne fut pas si mauvais, avec même 
du soleil le dimanche. 

 
Le rendez-vous était prévu à 8h30 dans un 
café de Gisors, à 70 bornes de Paris. Seuls 
Laurent et Christelle étaient à l’heure et 
s’inquiétaient de ne voir arriver personne 
avant le départ prévu à 9h. Nous avions 
Pascal et moi un peu perdu du temps avec 
notre nouvelle moto (Tiger Sport), à peine 
sortie de chez le concessionnaire. 
Mais nous sommes tout de même 
arrivés avant le GO.  
 
Quant à Eric et Sophie, ils devaient nous 
rejoindre plus tard, soit au resto du midi, soit 

directement sur la plage de Boulogne sur Mer à la séance de char à voile prévue un peu avant 
16h. 
 
Environ 160 km prévus le matin jusqu’au resto « Le Mascaret » à Le Crotoy. La route s’avère 
plutôt paisible à travers la campagne verdoyante. Les petites départementales se déroulent 
d’elles-mêmes, Lyons-la-Forêt, Forges-les-Eaux… un moment Laurent part en avant à toute 
allure, histoire de faire chauffer la bécane. A Aumale, Thierry tente de trouver un café pour 
s’arrêter mais tout est fermé. Réminiscence des intempéries de ces dernières semaines, nous 
traversons un moment donné un village dont le centre est complètement inondé… passage 
obligatoire le long des maisons pour éviter le bain de pieds mais il fallait aussi baisser la tête 
pour éviter de se faire assommer par les pots de fleurs suspendus… n’est pas Christelle ? 
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Après avoir traversé bon nombre de petits villages comme Blangy-sur-Bresles, Beauchamps, 
Saint-Blimont et reçu à intervalles réguliers des crashs de pluie, on commence à Saint-Valéry-
sur-Somme à sentir l’air marin et distinguer des bras de mer et leurs bateaux. Malgré le retard 
pris au départ, on décide tout de même de s’arrêter pour un petit café, histoire de dégourdir 
les jambes et le reste. 
 
La pause au resto du midi est très agréable avec des plats faits maison mais nous sommes un 
peu pressés. Laurent part devant pour déposer Christelle dans sa famille (oui, elle aussi a des 
racines nordiques) et nous rejoindre ensuite au club de char à voile.  
 
Nous nous retrouvons donc tous un peu avant 16 h pour « tâter » le vent sur nos chars 
respectifs. Le vent est couçi couça mais on y croit. Eric a prévu de prendre les photos des 
grands aventuriers. Mais malheureusement la grande aventure va vite prendre fin car au bout 
d’une heure de galère pour tenter de saisir le vent, la monitrice arrête la séance.  Décidément 
pas de chance, on avait essuyé la même déconvenue l’année précédente. Du coup, Thierry 
nous propose d’organiser un tour en catamaran l’an prochain… pas évident pour des 
motards !! 
 
Du coup, on reprend les motos pour rejoindre le vieux Boulogne et attendre le 
retour de Christelle à la terrasse d’un café. Sophie et Eric, qui n’avaient rien 
mangé le midi, prennent des éclairs au café… chauds… C’est bien connu, dans 
le Nord, on mange des éclairs au café chauds. Bref, immangeables, 
probablement sortis du congélateur. 

Enfin, il reste tout de même 
une valeur sûre sur cette côte 
de France : la route des Caps, 
avec le Cap Gris Nez… on y fait 
notre pèlerinage tous les ans 
sous un ciel de plomb et en se 
disant à chaque fois que l’on 
distingue très bien la côte 
anglaise ( ?). 
 
Certes, à 19h30 on n’est pas 
embêté par les touristes… ils 
sont déjà tous partis boire 
l’apéro mais, il reste tout de 
même tout un tas de petits 
moutons qui broutent le long du 
Cap. 
 
Ceci dit, la route le long de la 
côte est un vrai bonheur de 
motard et les motos ronronnent 
de plaisir dans tous les virages 
qui s’enchaînent. 
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Heureusement, Thierry avait prévenu l’hôtel que l’on aurait un chouïa de retard. Finalement 
20h15 ce n’est pas si tard pour arriver à l’hôtel après un réveil à 6h30 et une bonne journée 
de moto ! 
 
L’endroit est déconcertant. L’hostellerie de la Quenoeuille qui se trouve dans les terres du côté 
de Marquise et du château de Ledquent est un édifice construit au 19e siècle dans un parc 
immense et verdoyant. L’entrée monumentale fait penser aux temples néo-classiques. Par 
contre, à l’intérieur, c’est un peu kitch… mais propre. Thierry avait prévu de se faire inviter 
dans l’une des trois chambres réservées, en arguant du fait qu’il y avait une chambre annexe 

où il pourrait dormir sans déranger. Avec Pascal, 
on s’est dévoué pour l’accueillir parce qu’on le 
connaît depuis longtemps, sinon…. 
 

Après le dîner, nous décidons de rendre 
visite aux oies qui criaillent dans le parc. Il 
fait nuit mais on les distingue tout de même 
en train de boire avec de curieux bruits de 
gorge. Bon, Thierry, il n’y a pas de bistro 
aux alentours pour boire un dernier coup et il commence à faire sommeil. Donc, dodo ! 
 
Le lendemain, départ vers 9h15 après un bon petit déjeuner. Le beau temps semble s’être 
installé. On décide d’abandonner les culottes de pluie. Les motards sont joueurs ! 
Cette fois-ci, le parcours nous entraîne franchement dans les terres pour un déjeuner prévu à 
proximité de Maroilles. On remonte donc vers le nord et la frontière belge. En traversant un 
petit village, on est surpris d’apercevoir un orchestre sur un trottoir… il est vrai que la fête de 
la musique est dans quelques jours. Les routes sont agréables, les paysages bucoliques et 
Pascal se fait plaisir avec sa nouvelle moto. Pour ma part, j’apprécie le confort en comparaison 
de la Sprint, d’autant plus que tous les villages sont bardés d’épouvantables dos d’âne. 
 
Compte tenu du kilométrage prévu jusqu’au resto du midi (200 km), Thierry a décidé 
d’emprunter un bout d’autoroute, ce qui va permettre à Laurent de pousser sa moto jusqu’à 
235 km/h. Pour sa part, Pascal va se répéter sur l’autoroute qu’il est encore en rodage et qu’il 
faut savoir patienter (190 km/h tout de même). 
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A Cambrai, on décide de 
s’arrêter sur la place 
pour boire un coup. Le 
soleil est resplendissant.  
 
Est-ce que l’été a enfin 
décidé de montrer son 
nez ? Bref, on en profite 
un peu, d’autant plus 
qu’on a pris un peu 
d’avance.   
 
A la sortie de Landrecies, 
Thierry prend un chemin, 
goudronné certes mais très étroit, que toutes les voitures du coin prennent à cause de la 
brocante géante organisée à Maroilles. C’est un moment d’enfer que le croisement des 
voitures et des imbéciles qui les conduisent !! Malheureusement, c’est le seul chemin qui nous 
permet de rejoindre l’auberge du Moulin des prés où une table est réservée pour le déjeuner. 
L’endroit est très bon enfant avec sa terrasse dominant le cours d’eau.  
 
A la carte, on a menu braderie ou… menu braderie, donc on choisit tous le menu braderie ; 
brochettes de bœuf suspendues pour certains ou plats au Maroilles pour d’autres. C’est un bon 
moment de détente avec quelques propos machistes de la part de ces messieurs mais on leur 
pardonnera… 
 
L’après-midi, Thierry a prévu de redescendre vers nos contrées parisiennes à travers la 
Picardie et la Champagne, jusqu’à Pierrefonds, environ 130 km. L’allure est moins vive que le 
matin… c’est la digestion. Du coup, Laurent décide d’allumer un peu et le rythme s’emballe.  
Malheureusement, au bout d’un moment, Eric décide de bifurquer sur une nationale pour 
adopter un rythme plus en adéquation avec ses envies. De notre côté, nous rejoignons 
Laurent arrêté sur le bord de la route pour nous attendre. Ne voyant pas Eric, nous sommes 
un peu inquiets et Thierry décide de rebrousser chemin jusqu’à l’endroit où nous l’avons perdu 
de vue. Personne… Il nous rejoindra par la suite à notre prochain rendez-vous à Pierrefonds. 
 
Le beau temps se maintiendra jusqu’au bout. Nous serons accueillis sur la Grand place par la 
musique d’un orchestre. La foule est intense et les motos nombreuses. Nous prendrons un 
dernier pot de fin de balade à une terrasse bondée. Chacun reprendra son propre chemin par 
la suite. Pour notre part, nous accompagnerons Thierry jusqu’à Paris au travers des bouchons 
de fin de week-end. 
 
Un grand merci à notre GO pour cette belle balade. 
 
Claudine 

 


